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Besançon, comme Dijon, s’est entourée très tôt 

d’un vaste vignoble. La première mention d’une 

vigne apparaît en 1049, pourtant la ville, siège 

d’un vaste et antique archevêché, a dû s’entourer 

plus précocement encore d’un vignoble épiscopal. 

A partir du XIe siècle, ce vignoble se développe 

constamment, sauf périodes difficiles, et s’insère 

même à l’intérieur de l’enceinte : à la fin du 

Moyen-Âge, il atteint environ 500 ha. A cette 

époque, le Magistrat (Municipalité) règlemente le 

salaire des vignerons, le ban des vendanges, le 

prix et la vente du vin, le montant des taxes, etc. 

Quatre siècles avant les Bordelais, en 1452, il 

définit trois classes de vins selon la situation de la 

vigne et le prix du vin.  

Le vignoble continue de s’étendre ensuite pour 

atteindre environ 800 ha dans la deuxième moitié 

du XVIIIe siècle et même 1 200 si l’on intègre la 

quinzaine de communes de la banlieue viticole. A 

cette époque, l’Eglise possède le tiers des vignes, 

les rentiers du sol (noblesse, bourgeoisie) un autre 

tiers, les vignerons seulement 10 %. Les métayers 

et les journaliers forment une population pauvre 

et turbulente. Au contraire de Dijon, ce vignoble 

alimente essentiellement la ville et vend peu à 

l’extérieur. 

La Révolution provoque un émiettement de la 

propriété et une dégradation de la qualité du vin. 

Dès cette époque la surface viticole diminue, suite 

à l’urbanisation, à l’industrialisation et à l’arrivée, 

à bas prix, des vins du Midi par le canal Monsieur 

(Rhône-au-Rhin) qui touche Besançon en 1829. 

Le déclin s’accélère ensuite avec les diverses 

crises subies par le monde viticole : la vigne 

disparaît à Besançon dans l’entre-deux-guerres 

après avoir tenu une place capitale dans la cité 

pendant près d’un millénaire. Récemment, la 

municipalité a fait planter une trentaine d’ares 

pour rappeler l’ancienne fortune viticole de la 

ville et pour régaler ses hôtes… 

 
 

Vue cavalière de Besançon par Pierre d'Argent (1575) 
(Les petits traits figurent la vigne) 
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